
JOURNÉE INTERNATIONALE DU VIVRE ENSEMBLE

Le monde contemporain, marqué par des lignes de fracture civilisationnelles et religieuses, connaît aujourd’hui des conflits destructeurs 
alimentés par de vieilles suspicions et une méfiance persistante. Outre qu’ils provoquent de grandes souffrances humaines et 
d’immenses pertes économiques, ces conflits constituent de sérieux obstacles à la promotion des relations amicales et des liens de 
coopération entre pays, régions et communautés.

Ces conflits sont nourris par, et nourrissent à leur tour, la xénophobie, l’intolérance, la violence, le racisme et l’exclusion, ainsi que par 
les discriminations ethnique, religieuse ou linguistique. Toutes ces attitudes sont fondées sur le rejet et la séparation de l’autre. 

En effet, de nouvelles idéologies extrémistes et des formes de haine alimentent, de nos jours, l’extrémisme violent et les actes de 
terrorisme dans différentes parties du monde, et personne ne peut se considérer immunisé ou protégé. Cet état de fait peut dans 
une large mesure, s’expliquer par l’absence de dialogue, le manque de compréhension et de tolérance entre les religions, cultures et 
civilisations.

Cette situation favorise l’émergence de l’isolationnisme, de barrières et de murs de toutes sortes entre les groupes sociaux et religieux, 
les communautés et les nations. Ce repli sur soi crée des obstacles tant à la paix, qu’à la fraternité, à la solidarité et au développement.

Pour faire face aux conséquences néfastes des préjugés négatifs et erronés sur autrui et au phénomène croissant de la radicalisation 
violente, les Nations Unies ont déjà fait preuve d’une volonté résolue de promouvoir la tolérance et les valeurs de la culture de la paix, 
d’encourager le dialogue et la compréhension mutuelle entre les peuples et de lutter contre la discrimination sous toutes ses formes. 
Les Nations Unies sont aussi le creuset de ce dialogue.

Il reste, cependant, que le maillon manquant de la chaîne en faveur du dialogue, du rapprochement, du rassemblement et de 
l’enrichissement mutuel est le concept de « Vivre Ensemble ». En effet, vivant tous sur une seule et même planète, la coexistence et la 
cohabitation pacifique et harmonieuse, ainsi que le respect écologique de notre planète doivent s’imposer partout dans le monde. Le 
besoin de « Vivre Ensemble » devient une impérieuse nécessité. 

De fait, ce concept se trouve au cœur même de la Charte des Nations Unies, tout comme dans la Déclaration universelle des Droits 
de l’Homme, ainsi que dans la Déclaration et le Programme d’action sur une culture de la paix. En outre, à travers ses Objectifs, le 
Programme de Développement Durable à l’horizon 2030 incarne parfaitement ce désir collectif de la communauté internationale de 
« Vivre Ensemble ». Dans cet état d’esprit, à Istanbul, au mois de mai 2016, lors du Premier Sommet Humanitaire Mondial, le Cheikh 
Bentounes a marqué, de sa présence effective, l’Assemblée en faisant, dans son discours, la promotion de l’idée d’une « humanité 
par la culture du lien et une citoyenneté imprégnée des valeurs essentielles du “ Vivre Ensemble ” où personne n’est laissé de coté ».

À l’origine, l’initiative de promouvoir le « Vivre Ensemble » a émergé en 2014, lors du « Congrès international féminin pour une culture de 
paix », organisé à Oran (Algérie) par l’Association Internationale Soufie Alâwiyya (AISA ONG Internationale), placé sous le haut patronage 
de Son Excellence le Président de la République Algérienne, Monsieur Abdelaziz Bouteflika. Les 3200 congressistes venant de 25 pays 
et les dizaines d’ONG du monde entier qui y ont participé ont vivement recommandé, dans la Déclaration d’Oran, l’instauration une 
Journée Internationale du « Vivre Ensemble ».

Ce projet a été présenté par AISA ONG Internationale lors de la 59ème session de la Commission de la condition de la Femme de 
l’ECOSOC, tenue à New York en mars 2015. Dans le cadre de sa contribution active à l’effort mondial visant la promotion de la culture 
de la paix, en collaborant notamment avec le mouvement du Scoutisme international.

Poursuivant ses actions de promotion du nouveau concept, AISA ONG Internationale a organisé, en septembre 2016, une cérémonie de 
remise du Prix international « Emir Abd el-Kader pour la promotion du “ Vivre Ensemble ” et de la coexistence pacifique en Méditerranée 
et dans le monde » pour distinguer des personnes physiques et morales, ayant apporté une contribution significative à la pratique 
du « Vivre Ensemble » et de la coexistence pacifique entre les peuples. Le Prix 2016 a été décerné à trois éminentes personnalités :  
M. Lakhdar Brahimi, ancien Ministre algérien des Affaires Étrangères et Médiateur des Nations Unies, M. Federico Mayor Zaragoza, 
ancien Directeur Général de l’UNESCO, et l’Ambassadeur Raymond Chrétien, Président de l’Observatoire International des Maires sur 
le vivre ensemble.

Continuant ses efforts, le leader spirituel et Président d’Honneur d’AISA ONG Internationale, le Cheikh Khaled Bentounes a été accueilli 
à New York en octobre 2016 par le Président de l’Assemblée Générale des Nations Unies, M. Peter Thomson, et a rencontré un certain 
nombre de Représentants Permanents pour leur expliquer la portée et le sens de la démarche en faveur d’une Journée Internationale 
du Vivre Ensemble. 

AISA ONG Internationale a également organisé, en mai 2017, un atelier de travail à l’UNESCO (Paris) qui a réuni des personnalités 
qualifiées, des experts internationaux, des représentants d’Etats et de régions, des religieux, des universitaires, des délégations à 
l’UNESCO et des ONG internationales. A l’issue de cet évènement, la Déclaration de Paris a été adoptée appelant les Etats- membres 
des Nations Unies à introduire auprès de l’Assemblée Générale et dans l’agenda de l’ONU la « Journée Internationale du Vivre 
Ensemble ».
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A la tribune des Nations Unies à New York, le Cheikh Bentounes a participé, en juillet 2017, à l’occasion du lancement du Plan d’action 
de Fez, à destination des responsables religieux pour prévenir l’incitation à la violence, « rappelant l’importance donnée à la jeunesse, 
à l’éducation à la culture de la paix, ainsi qu’à la place primordiale qui doit être accordée, à la Femme », encourageant ses pairs à 
regarder « dans leurs propres écrits scripturaires les germes qui seraient susceptibles d’engendrer la violence et à y apporter les 
éclaircissements nécessaires et indispensables afin que la famille humaine puisse se réconcilier et reconstruire l’avenir ». 

Ayant mis fin aux affres du terrorisme avec la Charte pour la paix et la réconciliation nationale l’Algérie croit profondément en ce 
concept du « Vivre Ensemble » et s’engage à assurer sa promotion auprès des autres Etats-membres des Nations Unies pour sa 
consécration par une Résolution de l’Assemblée Générale, sous la forme d’une « Journée Internationale du Vivre Ensemble ». 

Comme il est impératif de lutter contre la radicalisation violente et contre les discriminations fondées sur la religion, les croyances ou 
les convictions religieuses, il est, par conséquent, de la responsabilité de tous d’encourager et de promouvoir la culture de la paix et 
les valeurs du « Vivre Ensemble » aux niveaux régional, national et international. 

Le « Vivre Ensemble » permet, tout d’abord, de connaître et de reconnaître l’autre dans ses différences et dans ses ressemblances. 
Il s’agit, à l’heure de la mondialisation, de capitaliser ces différences pour les mettre au service du développement pour tous. Il 
permet également de sensibiliser les populations aux dangers dévastateurs du terrorisme et de prendre le temps nécessaire pour 
une réflexion commune, afin de mener une lutte globale contre ce phénomène qui touche tous les pays de la planète. Le « Vivre 
Ensemble » est aussi le fait d’accepter les différences, de respecter l’autre et de vivre en paix de manière fraternelle et solidaire.

L’instauration d’une « Journée Internationale du Vivre Ensemble » apparaît ainsi comme un moyen de mobiliser régulièrement les 
efforts de la communauté internationale, afin de promouvoir la paix, la tolérance, l’entente et la solidarité. 

La célébration de cette « Journée Internationale » sera également l’occasion d’exprimer notre attachement au désir de vivre et d’agir 
ensemble, unis dans nos différences et notre diversité, pour construire durablement un monde pacifique, solidaire et harmonieux.

Comme le disait Sandford Fleming, en 1884, lors de la Conférence internationale de Washington : « Le monde entier est devenu voisin, 
une parenté intime s’est établie. Nous n’avons qu’un globe, qu’un univers, quelle que soit la multitude des parties qui le composent ».

« Construire l’avenir l’un avec l’autre et non l’un contre l’autre »


